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L’ÉDITO DU PRÉSIDENT 

D ans le bulletin précédent, j’atti-

rais votre attention sur le man-
que de matière pour remplir les co-

lonnes de notre journal. Certains 
d’entre vous ont réagi et nous ont 

envoyé quelques papiers mais ce 

n’est pas suffisant.  
 

Aussi, je vous propose de participer à 
un concours pour le meilleur premier 

article. Nous recherchons donc des 
jeunes rédacteurs pour partager leur 

passion et leurs collections avec le 

Club.  
 

Envoyez vos articles sous toutes les 
formes possibles, CD, fichiers électro-

niques, papier, mail ou même, soyons 

fous, cassettes audio ! Pour les pho-
tos, vous voudrez bien transmettre 

les fichiers en 300dpi ou 1.5Mo mini-
mum. 

 
Nous avons bien dit qu’il s’agit d’un 

concours, la dotation sera la suivan-

te : 
 

1er prix adhésion complète pour 2013 
2ème prix adhésion simple pour 2013 

3ème prix adhésion aux Maxifiches 

pour 2013. 
 

Le classement sera réaliser à partir 
des articles parus dans les bulletins 

169 à 172. Ils seront jugés par les 

membres du Club à partir d’un ques-
tionnaire qui sera inclus dans Res 

Photographica de décembre 2012. 
 

A titre d’exemple, l’article consacré au 
Polaroïd CU-5 entre, de fait, dans le 

concours.  

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

L es iconomécanophiles sont orphe-

lins. André Fages, fondateur avec 
son père Jean, du Musée français de 

la photographie, de la célèbre foire 
de Bièvres et du Photo club du val de 

Bièvres n’est plus. Il s’est éteint en 

avril à l’âge de 84 ans. Il est difficile 
pour moi de faire un panégyrique de 

André Fages, beaucoup d’autres l’ont 
fait mieux que je ne pourrais le faire. 

 
Pour ma part, je revois sa démarche 

bonhomme à travers les allées de la 

foire de Bièvres et, chaque année, je 
le saluais respectueusement lorsqu’il 

s’arrêtait à notre stand. Avec un mot 
gentil du style « c’est bien ce que 

vous faites », André Fages me redon-

nait l’énergie nécessaire pour tenir 
tout un week-end de folie sous le 

soleil ou la pluie dans la rue de la 
Poste à Bièvres. 

 
J’espère que le musée ‘serpent de 

mer’ sera bientôt mis en chantier sur 

la commune et que la municipalité DE 
Bièvres aura la bonne idée de le bap-

tiser du nom de cet ardent défenseur 
de notre passion commune.  

 

Un hommage lui sera rendu lors des 
discours inauguraux de la 49ème foire 

de Bièvres qui aura lieu les 2 et 3 juin 
2012.  

 

A présent, la relève a pris sa place et 
nous souhaitons que l’esprit Fages 

soit maintenu très haut pendant en-
core très longtemps.  
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L 'histoire de la photographie da-

noise  a  été  illustrée,  au cours 
des  temps,  par  des  personnalités 

d'exception, dont deux en particu-
lier. L'une est Jens Poul Andersen 

(1844-1935), un constructeur génial 

de chambres, d'appareils photogra-
phiques  et  de  caméras  ;  l'autre, 

Peter  Lars  Petersen,  alias  Peter 
Elfelt  (1866-1931),  dont  le  legs 

photographique  n'a  jamais  été 
dépassé  par  au-

cun autre photo-

graphe  danois 
contempora in  :  

photos et  films de 
la  Cour royale da-

noise,  portraits, 

groupes, clichés et 
images  animées 

de  personnalités 
de l'époque, hom-

mes  politiques, 
écrivains,  artistes, 

sans  oublier  les 

originaux  de  Co-
penhague ainsi que 

les vues de la ville, 
les  reportages  fil-

més, bref une im-

pressionnante masse de documents 
qui place, en la matière, le Dane-

mark juste derrière la France.  
 

Commençons par Jens Poul Ander-

sen, "L'Homme de Nellerød". 
 

Fils d'un couple de fermiers, Jens 
Poul Andersen est né le  26 octo-

bre 1844 à Huseby, un petit villa-
ge du nord-ouest de l'île de See-

land, au Danemark. Il a donc vu le 

jour  cinq ans après que Daguerre 
eut présenté au monde le daguer-

réotype et le tout premier vrai ap-
pareil  de prises de vues.  Et  c'est 

cette  simple  chambre  en  bois 

munie d'un objectif et d'un verre 
dépoli qui allait jouer un rôle dé-

terminant  dans  l'esprit  du  jeune 
garçon.  Les  années  d'enfance  de 

Jens  Poul  s'écoulent  paisible-
ment,  marquées  d'un  grand 

amour  de  la  nature  mais  d'une 

scolarité plutôt négligée. Le père, 
Anders  Pedersen,  est  un  homme 

très actif qui, en dehors des tra-
vaux  de  la  ferme,  se  passionne 

pour  la  menuiserie.  Il  répare  les 

outils  et  les  engins  agricoles  des 

gens du voisinage. A la ferme, il a 

installé  un  atelier  abondamment 
équipé en outils,  établis  et  tours. 

Bientôt, le jeune Jens Poul, que sa 
nature  paisible  et  créative  mène 

directement sur les traces du père, 

seconde celui-ci  dans son activité 
artisanale. Dès l'âge de douze ans, 

il dessine et construit une commo-
de de belle facture. A 14 ans, lors 

de  sa  confirmation,  il  a  acquis 
une telle  dextérité 

qu'il  obtient  sans 

peine  son  brevet 
d'apprentissage  en 

menuiserie. 
Parmi  les  nom-

breux clients d'An-

ders  Pedersen  se 
trouve  le  célèbre 

peintre  P.C.  Skov-
gaard (1817-1875). 

Au  cours  de  ses 
visites  dans  l'ate-

lier  du  fermier, 

l'artiste  n'est  pas 
sans remarquer les 

dons exceptionnels 
de  Jens  Poul,  et 

c'est  sans  hésita-

tion qu'il se fait son protecteur. Il 
propose  au  jeune  homme  de  se 

perfectionner en peinture, ce qui lui 
ouvrira les portes  de  l'École  des 

Beaux-Arts  à  Copenhague.  Jens 

Poul  entre donc en apprentissage 
chez  un  maître-peintre  de  Frede-

riksværk. Mais la peinture ne l'in-
téresse pas. Il  y renonce rapide-

ment, ses goûts le portant vers le 
travail du bois et du métal. 

 

L'année 1865 va marquer un tour-
nant dans la vie de Jens Poul An-

dersen.  Il  entre  dans  une  haute 
école  populaire,  à  Frederiksværk, 

où il se passionne pour les mathé-

matiques et la physique. Il  y ac-
quiert .  des  connaissances  appro-

fondies et a tout loisir de se livrer 
à  des  expériences.  De  construc-

teur,  il  passe  au  stade  d'inven-
teur. C'est ainsi qu'il propose une 

solution  ingénieuse  à  la  ligature 

des  bottes  de  graminées  qui  va 
déboucher sur la mise au point des 

moissonneuses-lieuses. 
 

Au sortir de l'école, il est engagé à 

la fabrique de meubles Severin og 

JENS POUL ANDERSEN, un constructeur de génie danois par Flemming Berendt 
adapté du danois par François Marchetti  

Jens Poul Andersen 

Dans un bâtiment annexe de ‘La ferme de la 
fortune’, le père de Jens Poul Andersen avait 
installé un petit atelier de menuisier. C’est là 
que le jeune homme se perfectionna sous la 

direction paternelle. 

Maison d’habitation avec atelier de menuisier 
de Jens Poul Andersen vers 1900.  

La construction prit trois ans. 

http://illustrée.au/
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Andreas Jensen, à Copenhague. Il y 

apprend le noble art de l'ébéniste-
rie. 

 
En  1865,  Jens  Poul  Andersen  dé-

couvre  le  premier  manuel 

pour  photographes  professionnels 
en danois : "Guide complet de pho-

tographie pratique" par L.G. Kleffel. 
Les descriptions détaillées du pro-

cessus  photographique  et  notam-
ment de la construction d’un appa-

reil photo lui sont une source d’ins-

piration. Les explications de l'auteur 
allemand  provoquent  l'étincelle  qui 

allume l'intérêt du jeune homme, le-
quel  construit  bientôt  sa  première 

chambre photographique. 

 

Un second manuel a une influence 

décisive sur Jens Poul. Il  s'agit  de 
"Brèves directives pour travailler et 

usiner les métaux et polir les verres 

optiques" de F.R. Friis. Ce livre, pu-
blié  en 1867,  est  à  la  base  de  la 

construction du tour et de l'outillage 
qui  participent  à  la  réalisation  des 

produits phototechniques. 
 

En 1875, le père de Jens Poul vend 

sa ferme de Huseby pour aller s'ins-
taller, à Nellerød, dans la propriété 

de son beau-père, "La ferme de la for-
tune".  Père  et  fils  s'associent  alors 

pour établir un atelier qui, bien pla-

cé entre Hillerød et Elseneur, reçoit 

de plus  en plus  de  visiteurs et  de 

clients. 
 

Un de ceux-ci est le photographe 
Carl  Rathsach  (1839-1911),  qui, 

lors d'un passage dans l'atelier,  y 

présente son coursier et futur élè-
ve,  un  garçon  de  13  ans,  Peter 

Lars  Petersen (1866-1931), lequel, 
à partir de 1901, portera le nom de 

Peter  Elfelt  et  sera  nommé 
"photographe de la Cour royale de 

Danemark".  L'année 1879 marque 

donc, entre les deux jeunes gens, 
le début d'une amitié et d'une col-

laboration qui allaient s'étendre sur 
près d'un demi-siècle. En 1883, en 

effet,  son  apprentissage  terminé, 

Peter  Lars  Petersen  passera  un 

contrat avec Jens Poul Andersen et 

deviendra  concessionnaire  exclusif 
des "appareils photo de Nellerød". 

 

En 1898, Jens Poul, qui veut devenir 
indépendant, édifie sa propre maison 

avec atelier sur un terrain de 1600 
m2 détaché de la propriété paternelle. 

 
Mais revenons aux premières années 

de la collaboration Andersen - Petersen. 

Peter  Lars  Petersen  souhaite  que 
son constructeur  d'appareils  photo 

soit à l'avant-garde du développe-
ment international de la photogra-

phie.  En 1887,  les  deux  hommes 

entreprennent un voyage en Angle-

Jens Poul Andersen en  pleine activité, à l’âge de 81 ans, dans son atelier 

JENS POUL ANDERSEN, un constructeur de génie danois par Flemming Berendt 
adapté du danois par François Marchetti  
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terre. Ils se rendent en particulier à 

Manchester, un des hauts-lieux de 
la  photographie,  pour y  étudier la 

production anglaise de matériel pho-
tographique. C'est lors de ce voya-

ge que Peter Lars Petersen prend 

des clichés stéréoscopiques avec le 
tout  premier  appareil  stéréo conçu 

et  construit  par  Jens  Poul  Ander-
sen. 

 
En 1895, un événement de retentis-

sement  mondial  a  lieu  à  Paris,  le 

berceau de la photographie : c'est 
la première séance publique de ciné-

ma présentée par les frères Auguste 
et Louis Lumière. La curiosité de Peter 

Lars  Petersen  est  immédiatement 

éveillée, et, dès le début 

de l'été 1896, il se rend à 

Paris en vue d'acquérir une 
caméra comparable à celle 

des  frères  Lumière.  Or, 
ceux-ci  ne  veulent  que 

louer sous licence caméra 

et  films.  Le  photographe 
danois  ne  se  laisse  pas 

décourager.  Il  s'adresse 
personnellement  au 

constructeur  de  l'appa-
reil  des  frères  Lumière, 

l'ingénieur Jules Carpen-

tier,  et  lui  commande 
une  caméra,  qu'il  fait 

livrer à Copenhague. Elle 
sert à la fois d'appareil de 

       prises de vues animées et 

      de projecteur. 

Jens Poul Andersen, après avoir exa-

miné  cette  réalisation  purement 
française, en tire une copie, nette-

ment  améliorée,  qui  accepte aussi 
bien les films à perforations circulai-

res Lumière que les films à perfora-

tions rectangulaires Edison. 
 

Cette caméra est livrée en 1897 et 
elle est la première au Danemark à 

produire un film de 31 secondes inti-
tulé "Promenade en traîneau tiré par 

des chiens groenlandais" et tourné en 

hiver dans le Grand Parc Municipal 
de Copenhague. 

 
Quelques années passent et,  le  22 

février 1901, Peter Lars Petersen reçoit 

le  privilège  de  s'intituler  désormais 

"photographe de la Cour royale de 

Danemark". A la fin de cette même 
année, le 14 novembre plus précisé-

ment, il obtient le droit de changer 
son patronyme en celui  de Elfelt  : 

trois autres photographes portraitis-

tes danois de l'époque s'appelaient 
Petersen.  Il  s'agissait  de  ne  pas 

confondre. Nous reviendrons à une 
autre occasion sur la carrière mémo-

rable de Peter Elfelt, car elle mérite 
un article largement développé. 

 

Quant  à  Jens  Poul  Andersen, 
"L'Homme  de  Nellerød",  il  va  en 

tout  construire  quelque trois  cents 
appareils de plus en plus adaptés à 

des besoins et à des formats divers 

et qui montrent tous le même souci 

L’appareil des frères Lumière 

 L’appareil de Jens Poul Andersen n° 252, 

utilisé par Elfelt dès 1897 

A gauche, film avec les perforations Lumière. A 
droite, les perforations Edison, qui, depuis plus de 

cent ans, sont le standard international. 

JENS POUL ANDERSEN, un constructeur de génie danois par Flemming Berendt 
adapté du danois par François Marchetti  
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d'une belle esthéti-

que combinée aux 
plus  récentes  in-

novations  techni-

ques. 
C'est  ainsi  que, 

plusieurs  années 
avant  Oscar  Bar-

nack  et  son  Ur-
Leica,  Jens  Poul 

Andersen  concevra 

un appareil de pe-
tit format 24 X 36. 

Constamment per-
fectionné, ce sera 

cet  appareil  que 

l'explorateur  Hol-
ger Rosenberg uti-

lisera  dans  ses 
expéditions  en 

Afrique et en Asie. 
 

Le menuisier campagnard Jens Poul Andersen, 
chapeau melon et sabots pointus, accueillant son 
ami, le noble gentleman de la ville, Peter Elfelt, 
photographe de la Cour royale de Danemark. 

 Outillage pour le travail du bois 

Ensemble d’outils et tour servant à la construction   

de matériel photographique 

 Détail du tour de Jens Poul Andersen actionné au pied 

Le tour de Jens Poul Andersen photographié lors de l’Exposition du 

Musée populaire du Nord du Seeland en 1994 

JENS POUL ANDERSEN, un constructeur de génie danois par Flemming Berendt 
adapté du danois par François Marchetti  
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 Peter Elfelt filmant avec cette caméra à bord du ferry-boat de 

Malmøe. 
 

Caméra ‘JPA n° 252’, la première du genre construite par Jens 

Poul Andersen à Nellerød. 

 
La même caméra ‘JPA n° 252’ fermée.  

Texte et illustrations publiés avec l’aimable 
autorisation de Flemming Berendt, de la 

‘Dansk Fotohistorisk Selskab’ et de sa revue 
‘Objektiv’. 

JENS POUL ANDERSEN, un constructeur de génie danois par Flemming Berendt 
adapté du danois par François Marchetti  
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 Chambre de studio n° 140 construite par Jens Poul Andersen. Elle porte la date de 

1890, l’année où Peter Lars Petersen a établi son premier studio à Copenhague. 
 

 Caméra perfectionnée construite vers 1905 par Jens Poul Andersen. Elle porte le 

n° 280 et constitue une des plus belles réalisations de son inventeur et constructeur. 
 

 Deux appareils de prises de vues 24 x 36 construits par Jens Poul Andersen. Celui de 

gauche, qui porte le n° 311, utilise du film 35 mm perforé. Celui de droite, qui porte le 
n° 305, est le premier à avoir été utilisé par l’explorateur Holger Rosenberg. Il a été 

conçu pour du film 35 mm non perforé. Le Leica, au centre, donne l’échelle de grandeur. 
 

 L’explorateur Holger Rosenberg assis devant l’entrée d’un temple hindou. 

JENS POUL ANDERSEN, un constructeur de génie danois par Flemming Berendt 
adapté du danois par François Marchetti  
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D ans la seconde 

moitié du XIXème 
siècle Antoine Schaeff-

ner fut un des grands 
revendeurs de matériel 

photographique sur la 

place de Paris. Tout en 
s’appuyant sur son 

commerce, il fit des 
excursions plus ou 

moins heureuses dans 
différent domaines de 

la photographie. 

En 1864, Antoine 
Schaeffner originaire de Coblentz est 

autorisé à s’installer en France. Il s’as-
socie à Monsieur Mohr et crée la So-

ciété Schaeffner & Mohr. Installés au 

11 et 12 passage du 
buisson Saint Louis 

dans le Xème arrondis-
sement de Paris, les 

deux associés travail-
lent sur la conservation 

et la fabrication de pa-

pier photographique. 
Présent à la XIème ex-

position de Bordeaux 
en 1865 , ils obtiennent 

leur première récom-

pense en 1867 à l’ex-
position de Paris. 

En 1868, ils présentent, 
à la société française de photographie, 

un papier au carbonate d'argent se 

conservant sensible. Pour sa commer-
cialisation, il dépose en 1869, la mar-

que ‘‘S.M.’’ pour Schaeffner & Mohr. 
Le 11 mars 1869, Antoine Schaeffner 

obtient par décret la naturalisation 
française.  

Suite au conflit franco 

pruss ien, Antoine 
Schaeffner est accusé 

dans le journal L’Anti-
prussien de août à sep-

tembre 1872, d’avoir 

servi dans les Uhlans et 
d’avoir ainsi combattu 

dans l’armée prussien-
ne. Il attaque le journal 

et son imprimeur en 
diffamation. Le direc-

teur du journal et son 

imprimeur sont condamnés à verser 
500 Fr. de dommages et intérêts à 

Antoine Schaeffner et à faire paraître 
un démenti dans deux journaux pari-

siens et deux journaux lyonnais, au 

choix de ce dernier. 

En 1873, la maison Schaeffner & Mohr 

est présente à l’exposition de Vienne 
et y obtient un diplôme du mérite pour 

ses papiers photographiques. 
En 1875, Antoine Schaeffner ne sem-

ble plus associé avec Monsieur Mohr. 

Il profite de la vitrine que représente 
alors la Société française de photogra-

phie pour y présenter différents pro-
duits et techniques associés au déve-

loppement des photographies. En 
1876, il leur offre son catalogue de 

prix courants et s’affiche ainsi comme 

fabriquant, grossiste et revendeur de 
matériels & produits pour la photogra-

phie. Lors de l’exposition universelle 
de Paris en 1878, l’entreprise Schaeff-

ner est présente et se distingue pour 

la qualité et la régularité de ses fabri-
cations. 

Pour la commercialisation de ses pa-
piers, Antoine Schaeffner utilise la 

marque A.S. avec une ancre de marine 
comme sigle. 

De 1879 à 1889 il obtient 6 médailles 

d’argent aux différentes expositions de 
Paris, Anvers, Nantes et Le Havre. 

Le catalogue 1898 fait mention de 
l’obtention de 15 médailles allant de 

l’or au bronze.  

En 1886 Antoine Schaeffner rédige et 
fait paraître son premier fascicule sur 

la photographie. Cet ouvrage de 96 
pages a pour titre les ‘‘Notes Photo-

graphiques’’.  

En 1887, fort de sa réussite, Antoine 
Schaeffner ouvre un magasin de vente 

au 2 rue Châteaudun dans le IXème 
arrondissement de Paris. C’est au-

jourd’hui le seul bâtiment encore exis-
tant. Il abrite aujourd’hui un mini mar-

ché de ville. 

Entre 1890 et 1891 il rédige et fait 
paraître deux nouveaux fascicules, le 

premier nommée ‘‘la photo miniature , 
instruction pratique’’ et le second ‘‘La 

Photogravure en creux et en relief 

simplifiée, procédé nouveau’’. 
L’année 1891 est une année importan-

te pour Antoine Schaeffner qui entre 
dans la cour des inventeurs de maté-

riel photographique en déposant deux 
brevets d’invention. Le premier décrit 

un appareil 13 x 18 de type détective 

baptisé le Doctor (brevet n° 213798 
du 30 mai 1891), le second décrit un 

obturateur pour appareil stéréoscopi-
que (brevet n° 217229 du 5 novembre 

1891) qui équipera le Multiple. 

 

ANTOINE SCHAEFFNER par Etienne Gérard 

Magasin Schaeffner - 2 rue Châteaudun  
dans le IXème arrondissement de Paris. 

2 rue de Châteaudun, le bâtiment existe 
toujours, les anciens magasin sont occupés 
par un mini-marché Franprix. Ce dernier, 

pour s’agrandir, a fermé l’impasse visible sur  
la gravure. 

Usine à vapeur Schaeffner  
17 passage Kuszner  

dans le XIXème arrondissement de Paris. 
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Ces matériels sont vendus au catalo-

gue 1892 sont certainement fabriqués 
dans la nouvelle usine utilisant la va-

peur construite au 17 passage Kusz-
ner (aujourd’hui rue Jules Romain) 

dans le XIXème arrondissement de Pa-

ris et qui est mise en avant en cou-
verture du dit catalogue. 

1892 est aussi l’année à laquelle il va 
officialiser un certain nombre de nou-

veaux papiers photographiques et 
marques associées : 

 

le ‘‘Papier Miroir’’ et sa marque as-
sociée ‘‘S’’ au milieux d’un miroir tenu 

à la main, 
le Papier Enoptro pour la France et 

Enoptro Paper pour les pays anglo-

saxons. 
 

En 1896 après un silence de quatre 
années, il revient vers la Société fran-

çaise de photographie et communique 
sur des matériels qu’il commercialise 

et qui présentent pour lui une évolu-

tion pour la photographie. 
C’est sur ce thème qu’en 1897 il pré-

sente un papier photo pour réalisation 
de carte postale et en 1898 il présen-

te la chambre promenade. Cette der-

nière a certainement été fabriquée 
par les ateliers Eugène Faller qui la 

proposent dans son catalogue 1902 
sous la marque déposé A.S. 

En 1897 Antoine Schaeffner dépose 

un logo marque pour les produits 
photographiques. Sa description est la 

suivante : la lettre S au milieu d’un 
soleil tenu par une main. 

En 1900, il décide de fabriquer et 
commercialiser des plaques et pellicu-

les négatives sous la marque Fulmen. 

Cette dernière excursion dans les mé-
tiers de la photographie semble avoir 

eu raison de l’entreprise qui ne parti-
cipera pas à l’exposition universelle de 

Paris et qui, semble-t-il, déposera son 

bilan dans la première décennie du 
XXème siècle.  

 
Sur son papier à lettres utilisé  en 

date du 8 janvier 1884, Antoine 
Schaeffner met en avant  les savoir-

faire suivants :  

 
Fabrique de produits chimiques - Pro-
duits spéciaux, collodion vernis, sels 
d'or et d'argent, 
Appareils Optique (sic) - Ebénisterie - 
Mécanique, 

Glaces au gélatino bromure rapides, 
Manufacture de papiers photographi-
ques, 
Papiers albuminés, papiers pour 
agrandissements, papiers sensibilisés, 
Instruments de précision - Cadres, 
passepartouts (sic), glaces, 
Cartes & Impression - Plaques en tôle 
vernie. 

ANTOINE SCHAEFFNER par Etienne Gérard 

 Facture de 1883 annonçant que Schaeffner 

traite aussi la ferrotypie. 

La facture de 1884 est caviardée et la 

ferrotypie tombe dans l’oubli. 
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 ANTOINE SCHAEFFNER par Etienne Gérard 

Cette palette de savoir-faire, certaine-

ment bien réel, devait souvent être 
remplacée par du pur négoce.  

Pour exemple l’objectif marqué 
Schaeffner et attribué au Doctor dis-

pose de nombreuses similitudes avec 

les objectifs fabriqués par Joseph Zion 
à la même époque. 

Le Doctor est un appareil  de format 

13 x 18 de type détective à magasin 
de 6 plaques. Les mécanismes sont 

actionnés au moyen des cordons qui 
les relient vers l’extérieur du boitier. 

Compte tenu du nombre de similitudes 

avec les gravures, l’objectif en photo-
graphie provient certainement d’un 

appareil Le Doctor.  
 

 Représentation du Doctor catalogue 

1892. 

 Représentation du Doctor, brevet de 

1891 

 Objectif du Doctor 

Le Multiple est un appareil  de format 
9 x 18 ou 2 x 8 x 9 de type stéréo à 

magasin. Son obturateur est celui bre-

veté par Antoine Schaeffner en 1891.  
 

Représentation de l’obturateur du 

Multiple provenant du brevet de 1891 

 Représentation du Multiple  catalogue 

1892 

Sigle marque  
du papier Miroir 
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Reconnaissances et médailles identifiées 
et obtenues par Antoine Schaeffner 
 
Paris   1867 
Vienne  1873 Diplôme du Mérite 
Paris   1878 
Paris   1879 Médaille d’Argent 
Paris   1882 Médaille d’Argent 
Anvers  1885 Médaille d’Argent 
Nantes  1886 Médaille d’Argent 
Le Havre  1887 Médaille d’Argent 
Paris   1889 Médaille d’Argent 

ANTOINE SCHAEFFNER par Etienne Gérard 

Sigle de sa marque  
AS pour papier 

La Chambre Promenade présentée le 4 

mars 1898 à la Société française de 
photographie est réalisée en deux for-

mats  9 x 12 et 13 x 18. Elle est équi-
pée de base d’un obturateur focal et 

système de double décentrement. C’est 
un klapp permettant de réaliser des 

photos de 8 m à l’infini. Un soufflet 

complémentaire permet de réaliser des 
prises de vues rapprochées. 

Pour cet appareil, Antoine Schaeffner 
n’a pas déposé de brevet. Il semble 

que ce dernier ait été fabriqué par Eu-

gène Faller - présent dans son catalo-

gue 1902 sous la marque A.S. (Antoine 
Schaeffner), il y est proposé une ver-

sion stéréoscopique 9 x 18. La Cham-
bre fin de siècle est une chambre car-

rée stéréoscopique de format  13 x 18 
avec un obturateur à rideau devant la 

plaque. 

Antoine Schaeffner la commercialise 
comme nouveauté sous sa marque A.S. 

au catalogue 1898. Il la décrit comme 
une merveille d’ébénisterie et de tech-

nologie.   

Cet objectif Zion est très 
proche de  l’objectif mar-
qué Schaeffner et attribué 

au Doctor.  
(voir page précédente) 
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L ors d'une fin de vente aux enchè-

res, j'ai acquis ce curieux Polaroid. 
A ma première impression, je l'ai trou-

vé assez simpliste. En le regardant de 
plus près, malgré son aspect rustique, 

je me suis aperçu qu'il s'agissait d'un 

appareil ingénieux et précis, avec en 
plus une robustesse à toute épreuve. 

La plupart des pièces sont en métal, 
excepté le dos Polaroid (photos 1 et 2) 
 
Ce modèle référencé CU 5 a été fabri-

qué de 1965 à 1990 par Polaroid Inc., 

Cambridge/USA. Cet appareil prévu 
exclusivement pour la macro était par-

ticulièrement destiné aux profession-
nels. Ses domaines d'utilisation sont 

les pièces de petites tailles telles que 

l'horlogerie, la micromécanique, la 
photographie des écrans d'oscillosco-

pes, les applications médicales, etc.. 
 

Il était livré dans une mallette (photo 
10) fonctionnelle comprenant le corps 

de l'appareil, une alimentation secteur 

ainsi que tous ses accessoires princi-
paux. 

 
L'appareil est composé de plusieurs 

parties juxtaposables entre elles : 

 
La partie arrière recevant le dos film 

Polaroid (photo 3) 
 

Des bagues allonges rectangulaires 

permettant d'augmenter le tirage 
(photo 4) 
 
Un bloc avant (photo 5) comprenant 

l'objectif, l'obturateur, le déclencheur 
et un flash électronique annulaire. 

 

 
Le dos Polaroid est conçu pour rece-

voir les pack film 100 ( 3 1/4 x 4 1/4 
inches). Diverses sortes de films Pola-

roid classiques tels que le 330, 331, 

664, etc... permettent des sensibilités 
s'échelonnant de 75 à 3000 ISO. 

 
Le bloc optique livré avec le boîtier 

dans sa mallette d'origine comprend : 
 

un objectif japonais Tominon f/ 4,5 

de 75mm qui comporte 8 ouvertures 
allant de f:4,5 à f:45  

un obturateur Copal Automatic à 10 

vitesses (1 sec au 1/125ème et pose B/T) 
un déclencheur par gâchette 

un flash annulaire 
un filtre jaune. 

 

Les réglages sont accessibles en ou-
vrant une petite trappe située sur le 

dessus de l'objectif. 
 

L'alimentation secteur, (photo 7) reliée 
au bloc optique par un cordon extensi-

ble permet d'alimenter et de moduler 

la puissance du flash annulaire. Un 
contacteur permet de le tester sans 

actionner le déclencheur. L'alimenta-
tion comporte également une prise 

synchronisée pour un flash supplé-

mentaire. 
 

Cet appareil sans viseur est à foyer 
fixe, il est prévu pour donner les rap-

ports macro 3:1 , 2:1 et 1:1. 
 

On allonge le tirage en intercalant des 

bagues rectangulaires entre le dos et 
le bloc optique. Ces anneaux en métal 

font penser à un jeu de construction. 
Ils comportent tous un rideau protec-

teur qui s'escamote automatiquement 

au verrouillage. 
 

La mise au point est assurée par des 
caches de différentes longueurs qui se 

clipsent solidement à l'avant du bloc 

optique, donnant la netteté optimale, 
ainsi que le champ couvert par l'objec-

tif. 
 

On déclenche avec l'index la gâchette 
intégrée au bloc optique. Une astu-

cieuse poignée (photo 8) fixable sur 

n'importe quel anneau, permet d'ef-
fectuer la prise de vue à main levée, 

avec une grande stabilité. 
 

Le filtre incorporé, se positionnant de-

vant l'objectif, ne peut être mis en 
place qu'à la plus petite ouverture du 

diaphragme. 
 

Une table sur un côté de l'appareil 
permet de savoir avec quel film on 

doit utiliser ce filtre. 

 
 

APPAREIL POLAROID CU 5 par Alain Jules 

Photo 1 

Photo 2 

Photo 3 

Photo 4 

Photo 5 
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Les options prévues pour cet appa-

reil sont les suivantes : 
 

un kit pour les dentistes avec 
des réflecteurs de lumière. 

 

un bloc optique semblable à 
celui d'origine, mais avec un ob-

jectif de 127mm comportant un 
trépied qui se fixe à l'avant pour 

la reprographie de documents 
au format 4:1. (photo 6) 
 

un viseur télémétrique op-
tionnel qui permet de voir la 

périphérie du sujet photogra-
phié 

 

un flash supplémentaire 
qui se branche sur l'alimen-

tation secteur.  

 

 
 

 
 

 

APPAREIL POLAROID CU 5 par Alain Jules 

Photo 6 

Photo 7 

Photo 8 

Photo 9 

Photo 10 
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Dans le cadre du développement de 
notre prochaine production d’édition 
consacrée à Jules Richard, les archives 
du fonds Gratté présentes à Optica 
recèlent quelques trésors dont cette 
notice originale de la maison Richard 
consacrée au Planiphote. Jules Richard 
produira plusieurs appareils de photo-
graphie aérienne et équipera de nom-
breux avions. Nous sommes heureux 
de vous présenter un extrait de cette 
notice et nous espérons que les ama-
teurs se régaleront à cette lecture fai-
te d’arguments propres à l’époque de 
parution de la notice soit entre 1920 
et 1930. 

C 'est en 1923 qu'une nouvelle 
conception d'appareil photographi-

que d'aviation fut réalisée pour la pre-
mière fois sous la forme du " Planipho-

te " Labrély. 

 
C'était une première application de 

principes entièrement nouveaux pour 
la photographie aérienne et les techni-

ciens autorisés en la matière, furent 

vivement intéressés. Le premier appa-
reil s'est amélioré méthodiquement 

sous le signe de l'esprit critique très 
éclairé des officiers du ministère de 

l’Air et grâce, aux observations et aux 
encouragements du service technique 

et industriel de l’Aéronautique. 

 
Évolué considérablement, cet appareil 

sort actuellement des ateliers de la 
Société anonyme des établissements 

Jules Richard, à un degré de perfec-

tionnement tel qu'il satisfait les plus 

exigeants ; c'est le " Planiphote " Ri-

chard-Labrély, type PL-4. 
 

Le PL-4 est un appareil photographi-
que d'aviation à 200 vues pelliculaires. 

Il est entièrement automatique et ses 

différents organes peuvent se com-
mander à distance. Mais son fonction-

nement peut également devenir à vo-
lonté et instantanément semi-

automatique, il est alors actionné à la 
main par une manivelle. 

 

Construit pour des distances focales 
de 30 et 50 il emploie la pellicule en 

178 mm de largeur pour donner des 
clichés de format 18 X 24. 

Il se caractérise essentiellement : 
 

 par le système qui assure la planéi-
té du film, planéité impeccable obte-

nue par la tension de la pellicule sur 

un cadre d'acier, 
 par son obturateur, obturateur 

d'objectif et à grand rendement lumi-
neux, 

  par son encombrement et son 

poids minimes et par la régularité ab-
solue de son fonctionnement. 

 
Il est muni d'une suspension pivotante 

et inclinable qui permet de corriger 
l'effet de la dérive en photographie 

verticale et de prendre des photogra-

phies obliques sous toutes les inclinai-
sons. 

 
Le PL-4 est l'appareil de prises de vues 

idéal pour l'aviation militaire et il est 

conçu et réalisé de façon parfaite pour 

LE PLANIPHOTE proposé par la Rédaction 

La notice comporte plusieurs renvois pour 
informer le public que les notices sont dispo-
nibles à l’adresse suivante :  
 
GIPAe, 12, rue de l'Arcade, Paris. 
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servir merveilleusement les armées en 

activité. En effet, son fonctionnement, 
d'une sécurité absolue et complète-

ment automatique, est d'une aide 
inestimable pour l'officier photogra-

phe. Celui-ci, durant l'exécution de la 

mission, garde son entière liberté d'es-
prit et d'action ; il peut surveiller la 

chasse ennemie, faire même usage de 
ses mitrailleuses ; il peut observer at-

tentivement le terrain survolé, diriger 
son pilote suivant l'itinéraire à photo-

graphier, prendre des notes, faire des 

croquis, lire sa carte, prendre des vues 
avec un appareil à main et s'appliquer 

en somme à rapporter le plus grand 
nombre possible de renseignements 

complémentaires qui facilitent grande-

ment la tâche des états-majors. 

Cet appareil, par sa grande capacité, 
pratiquement illimitée vu la possibilité 

de changer de magasin en plein vol, et 
par son fonctionnement automatique 

et sûr, est prédestiné aux reconnais-

sances de division, de corps d'armée 
et d'armée comme aux reconnaissan-

ces à longue distance pénétrant très 
avant dans les lignes ennemies. 

 

Il peut se monter sur les avions mono-
places et grâce alors à son tableau de 

commande à distance placé à portée 
de la main du pilote il permet à celui-

ci d'exécuter une mission photographi-
que difficile sur des terrains très sur-

veillés par l'ennemi et où l'élément 

surprise est un gros facteur de réussi-
te. 

Les sections photographiques aux ar-
mées voient donc par lui leur tache 

singulièrement allégée en même 

temps que les états-majors sont plus 

rapidement et plus abondamment do-

tés de documents qui leur donnent 
entière satisfaction. 

 
Pour le temps de paix quel était le but 

à atteindre ? Doter les entreprises de 

photographie aérienne d'appareils de 
prises de vues donnant les meilleurs 

clichés au prix de revient relativement 
le plus modique ; ce dernier point im-

pliquant une sécurité absolue de fonc-
tionnement et des magasins légers à 

grande capacité. Le PL-4 se trouve 

alors être précisément l'auxiliaire puis-
sant des compagnies aériennes pour 

l'établissement des plans cadastraux 
et des cartes, pour les levers de plans 

en vue d'étude préliminaire des grands 

travaux publics et en général pour 

chaque travail précis où il est néces-
saire d'obtenir un grand nombre de 

clichés. 
Qualités optiques et mécaniques pro-

fondes, rendement d'une valeur jus-

qu'alors inégalée, ce sont bien là les 
avantages essentiels qu'offre le " Pla-

niphote ". 
 

Homologué par les services techniques 

et industriels de l'aéronautique fran-
çaise il a été reconnu comme répon-

dant parfaitement au programme ac-
tuel de la photographie aérienne. 

 
Sa légèreté, l'élégance de sa forme, 

l'harmonie générale et la robustesse 

de son mécanisme, le fini de son exé-
cution, tout concourt chez lui à donner 

l'impression de perfection. C'est vérita-
blement l'appareil de grande classe 

pour la prise de vue aérienne.  

 

LE PLANIPHOTE proposé par la Rédaction 
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L a Vélo-Jumelle Hermagis est pré-

sentée sous le double nom de Vélo-
cigraphe et Vélo-jumelle à la Société 

française de photographie le 2 avril 
1897 et sous son nom définitif de Vélo-

Jumelle au Photo-Club de Paris le 1er 

Mai. 
 

Jules Henri Hermagis, opticien fonda-
teur de cette grande marque est décé-

dé dès 1868 en laissant à la photogra-
phie des objectifs portrait d’une qualité 

exceptionnelle. C’est son gendre, Jules 

Fleury-Hermagis, qui lui succédant 
pérennisera la marque et sa re-

nommée. C’est donc à ce dernier 
que l’on doit le Vélocigraphe et 

la Vélo-Jumelle. 

Jusqu’en 1904, les cartes pos-
tales ne peuvent être écrite 

du coté adresse. Dès 1895, 
les progrès de la photogra-

vure permettent d’intégrer 
une photo sur la face de cor-

respondance. C’est la grande 

époque des cartes postales dites 
‘‘nuage’’.  

Le format 6½ x 9 couplé à un bon 
objectif semble alors le meilleur com-

promis pour les photographes qui se 

spécialisent dans la carte postale. 

La Vélo-Jumelle conçu par Fleury-

Hermagis disposant de ces atouts, sera 
choisie par certains professionnels. 

Le système d’armement de l’obturateur 
actionnant le changement de plaque, 

cet appareil est un des premiers qui 

garantit l’impossibilité de surimpression 
des plaques.  

 

APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE ET CARTE POSTALE - LA VÉLO-JUMELLE  par Etienne Gérard 

Notice technique de l’appareil présenté : 
 
Marque : Hermagis 
Numéro de série : 943 
Format 6½ x 9 
Objectif : Aplastigmat Hermagis N°3 - 
110 mm - N° 32.040  
Diaphragme iris : 2/3 - 1 - 2 - 4 - 8 - 16 
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Compte tenu de la dimension de l’ap-

pareil, le mécanisme du compteur est 
impressionnant et provient directe-

ment de celui développé pour le Vélo-
cygraphe. 

 

Cette carte postale, éditée pour la cor-
respondance du magasin du Docteur 

Guillion, permet d’apprécier la compa-
cité et la légèreté d’emploi de cet ap-

pareil qui permirent à ce dernier de 
réaliser de nombreux clichés de la ré-

gion nantaise et de les commercialiser 

sous forme de cartes postales. 
La qualité des objectif Hermagis n’a-

vait alors rien à envier aux anastigmat 
de Zeiss. 

 

Compte tenu de la qualité des 
résultats obtenus, la maison 

Hermagis n’a pas manqué 
d’apposer son nom et celui 

de la Vélo-Jumelle sur cer-
taines cartes postales afin 

de mettre en évidence la 

qualité de ses fabrications. 
Les cartes qui suivent 

mentionnent l’utilisation 
de plaques Lumière ex-

posées avec la Vélo-

Jumelle  Fleury Her-
magis et développées 

avec le révélateur du 
Docteur Guillion de 

Nantes.  

APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE ET CARTE POSTALE - LA VÉLO-JUMELLE  par Etienne Gérard 
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 APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE ET CARTE POSTALE - LA VÉLO-JUMELLE  par Etienne Gérard 

L a carte postale est un bon té-

moin de notre passé. Entre 
1895 et 1914, beaucoup de cons-

tructeurs français utilisent ce vec-
teur comme support publicitaire. 

Aujourd’hui au hasard des puces, 

des cartes mentionnant les grands 
noms du matériel et de l’optique 

photographiques restent à redécou-
vrir.  
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C ’est, à minima, le nom du dernier 

appareil de chez Foca, son chant 
du cygne, à vrai dire un peu enroué ! 

C’est  aussi  un appareil  que Bernard 
Vial dit aussi n’avoir que très rarement 

aperçu dans sa vie. C’est enfin, Marly-

le-Roi,  une  petite  ville  de  l’Ile-de-
France qui fut célèbre par son châ-

teau, sur la ligne d’alimentation des 
grandes eaux de Versailles voulue par 

Louis XIV. 
 

Ce Marly en bakélite est le degré zéro 

de la photographie. Un ménisque, un 
déclencheur à une vitesse.  Le systè-

me de fermeture est particulièrement 
mal étudié. On peut penser qu’il s’agis-

sait d’un jouet mais nous ne connais-

sons, pour l’instant, ni commanditaire, 
ni fabricant.   

LE MARLY par Lucien Gratté 

Photos Francis Marquant 

Détail de la fontaine de Marly 

Foca Marly 



________________ Page 22 _________________________________ Bulletin du Club Niépce Lumière n°169 _________ 

 

D ans le total des dépenses du 

public, quelle part recueillez-
vous ? 

 
Un peu partout, en France com-

me à l'étranger, la moderne incli-

nation à la dépense semble préva-
loir sur l'antique goût des écono-

mies. L'évolution contemporaine a 
permis à chacun de se rendre 

compte que l'argent ne vaut que 
par le bien-être et le confort qu'il 

procure. Dans les foyers les plus 

modestes comme dans les plus gros-
ses entreprises, il est devenu com-

mun de songer aux achats éven-
tuels sitôt que se fait — parfois mê-

me lorsqu'elle est simplement es-

comptée — la rentrée d'une som-
me plus ou moins importante. Ce 

mouvement d'argent est pour un 
pays une force utile, une richesse 

vivante. C'est aussi, pour qui le 
comprend, pour qui sait en tirer 

parti, une intarissable source de 

prospérité. 
 

Votre commerce vous permet-il de 
recueillir une part équitable de ces 

dépenses ? Nombreux sont parmi 

vous ceux qui sont capables de 
répondre favorablement à cette 

question. Leurs affaires vont bien, 
d'année en année leurs chiffres 

augmentent et leur satisfaction ne 

laisse aucun doute sur la marche 
ascendante de leur maison. Par 

contre, hélas, presque aussi nom-
breux sont les photographes qui 

éprouvent quelque embarras à 
avouer que les affaires sont pour 

eux difficiles et qu'ils ont peine à 

en maintenir le courant. 
 

Cet état de choses provient du 
fait que ces photographes se mé-

prennent le plus souvent sur la 

l igne qu'ils devraient suivre pour 
arriver à obtenir de meilleurs résul-

tats. 
 

Il est facile à un observateur 
averti de discerner, rien qu'en 

voyant le travail exposé à l'exté-

rieur par tout photographe, si ce 
dernier voit son commerce prospé-

rer ou rester à l'état latent. D'une 
façon générale, il arrive toujours à 

constater que les photographes qui 

font le plus d'affaires sont ceux qui 

font du bon travail courant, étudié 

et présenté en conformité avec les 
goûts, les désirs, les préférences de 

la grosse masse du public. Les photo-
graphes qui exécutent des travaux 

de fantaisie donnent l'impression de 

vendre à des prix trop élevés ; ils ne 
peuvent, de ce fait, toucher qu'une 

clientèle restreinte ; leur production 
est moindre et leurs recettes bien 

inférieures. D'autre part, lorsque les 
prix pratiqués sont trop bas, la qua-

lité du travail en souffre. Tôt ou tard 

la clientèle finit bien par s'en aperce-
voir, et il arrive un jour où elle préfère 

payer plus cher et aller chez le 
photographe qui est capable de 

lui fournir régulièrement un travail 

soigné. 
 

Ainsi, il ressort du paragraphe pré-
cédent que le bon travail courant est 

toujours le plus apprécié en même 
temps que le plus rémunérateur 

pour ses auteurs. Pour qu'un por-

trait puisse être classé dans cette 
catégorie, il faut naturellement qu'il 

comporte certaines particularités ca-
ractéristiques. En tête de ces derniè-

res, nous mentionnerons la ressem-

blance. A quoi bon chercher à trop 
flatter un client, à lui faire une 

physionomie ou trop rajeunie ou 
trop enjolivée? Certes un portrait 

comporte toujours quelques parties 

qui ont besoin d'être améliorées, 
mais encore faut-il que ces amélio-

rations soient faites avec tact, et 
qu'elles ne risquent pas de détruire 

la ressemblance. Ce portrait compor-
terait-il d'autres qualités indéniables, 

serait-il d'une composition merveil-

leuse, montrerait-il une juste gra-
dation des hautes lumières, des 

demi-teintes et des ombres, atten-
drait-il la perfection en matière de 

présentation qu'il ne serait pas 

apprécié s'il n'est pas ressemblant. La 
ressemblance fidèle avec le sujet photo-

graphié doit être la qualité primor-
diale de tout portrait, et c'est avant 

toute autre chose ce que tout photo-
graphe soucieux de la prospérité de 

ses affaires, doit réaliser. 

 
En dehors de tout ce qui a trait à l'inter-

prétation et à l'exécution du travail qui 
vous est confié, l'extension de votre 

maison dépend d'un autre facteur très 

important : la disposition et l'aména-

PARTS DE MARCHE, CRISE ET RECETTES proposé par la Rédaction 

Nous vous proposons un extrait d’une 
brochure de la donation Delval. Ce petit 
livret porte le nom ‘le photographe pro-
fessionnel’ et a été publié par Kodak 
Pathé en février 1929. Peu de temps 
plus tard, en octobre, le krach boursier 
secouait la planète. Est-ce que les recet-
tes présentées dans l’article ci-contre 
ont été adoptées par les revendeurs 
photo ? Nous n’en savons rien mais, à 
ce jour, nouvelle énième crise, argenti-
que moribond et la profession tend à 
disparaître. Tout du moins le photogra-
phe de quartier. Nous ne comptons plus 
les fermetures de boutiques, ni même la 
disparition de certains magasins de chaî-
nes comme Photo Service. Le temps où 
il fallait vendre des appareils pas chers 
et des tas de pellicules n’est pas bien 
loin, les fabricants d’imprimantes ont 
bien compris le principe des consomma-
bles. Fex en avait ses choux gras, com-
me en témoigne cette belle publicité 
imaginée par le patron de Fex pour se 
moquer des négociants qui ne voulaient 
pas vendre ses boitiers tout en plasti-
que.  

Toujours disponible auprès du Club au 
prix de 39€ au lieu de 55€ 
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gement de votre salon de réception. 

Comme c'est là où pénètrent tout 
d'abord tous vos visiteurs, il importe 

pour vous de leur procurer une pre-
mière impression particulièrement fa-

vorable si vous voulez, dans l'avenir, 

les compter au nombre de vos clients. 

Point n'est besoin que ce lieu soit meu-
blé, tapissé ou décoré de façon spécia-

le. Il vous suffit simplement de le ren-

dre frais, clair, doux, attrayant, d'une 
ambiance sympathique et engagean-

te. Un tel salon de pose ne coûte pas 
plus à installer qu'aucun autre, mais il 

a, par contre, l'avantage de vous valoir 
des recettes supplémentaires. 

 

Dans un milieu qui lui plaît et partout 
où il se sent dans une atmosphère de 

sympathie, le public dépense. Quand 
l'objet choisi ou le travail fourni lui don-

ne entière satisfaction, il dépense en-

core d'autant plus.  

Des quantités d'autres commerces 

étrangers à la photographie, pour 
avoir compris cet état de choses, 

prennent chaque année plus d'exten-
sion. Pourquoi ne rechercheriez-vous 

pas à mieux vous placer parmi eux, à 

arriver à la hauteur des meilleurs et 

même à les distancer. Pour arriver à ce 
résultat, il vous suffit de suivre la li-

gne de conduite qui vous est dictée 

par les goûts, les exigences et le pou-
voir d'achat de vos concitoyens. Vo-

tre talent artistique, vos connaissan-
ces techniques et commerciales et 

une volonté à toute épreuve doi-
vent d'autre part vous aider à sur-

monter toutes les embûches. En 

tirant vraiment parti de tous ces 
éléments, vous améliorerez vite 

votre situation actuelle, vous bénéfi-
cierez d'une plus juste part du total 

des dépenses du public.   

PARTS DE MARCHE, CRISE ET RECETTES proposé par la Rédaction 
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 ANNONCES & INFORMATIONS  
 
 

 Recherche folding Zeiss Ikon "IKONTA 520/14 avec objectif Tessar" au format 5 x 7.5 cm en bon état. Merci de bien vouloir 

contacter René Fontaine  02 31 79 04 47 ou 06 85 10 75 71 ou rene.fontaine1@sfr.fr 
 

 A vendre : Boîtier NIKON 90X avec dos dateur et dos d'origine. Flashs: SB23 et SB 28 avec étuis souples et documentations. 

Objectif: SIGMA 70-300 AFD 4-5,6 APO MACRO monture Nikon avec son étui rigide et sa documentation et filtre de protec-
tion. Le tout en parfait état de fonctionnement et de présentation. Merci de bien vouloir contacter René Fontaine  02 31 
79 04 47 ou 06 85 10 75 71 ou rene.fontaine1@sfr.fr 
 

 Recherche : J'ai acheté ce stéréoscope à main dont il manque la 

poignée dessous . Il est marqué: " STÉRÉO - STAR A.D. Paris " et 
je recherche donc cette poignée. Qui peut m’aider ? Jean Marie 
Legé  02.48.69.43.08 ou lege.jeanmarie@orange.fr 

 

 Recherche tout matériel FOCA - OPL, appareils spéciaux, micros-

cope.  
       Richard Mark 03.89.64.17.50 ou richard.mark@wanadoo.fr 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
BOURSES ET FOIRES (les informations portées ci-dessous sont des indications fournies par les organisateurs).  

 

     BIEVRES 91 2 & 3 JUIN 2012. 49ème foire photo. Place de la Mairie. Contact www.foirephoto-bievres.com. 

 FUSSY 24 JUIN 2012. Voir les informations en page 3. 

 COURTHEZON 84 1er JUILLET 2012. 17ème bourse photo. Salle polyvalente. contact@photoclub-courthezon.fr. 

 LIMOGES 87 9 SEPTEMBRE 2012. 2ème Limoges Déclic-Antic. Pavillon Buxerolles. 05.55.79.72.74. 

 STRASBOURG 68 4 NOVEMBRE 2012. 25ème bourse photo de 10h à 18h. Centre culturel de Neudorf. 

mailto:rene.fontaine1@sfr.fr
mailto:rene.fontaine1@sfr.fr
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André Berthet 
 

Photos anciennes, appareils photos anciens, vues et visionneuses stéréoscopiques. 
 

Achats et ventes 
 

 

19, rue des trois maries    tel: 04.78.92.81.74 

69005 Lyon     port: 06.86.02.63.16 

(quartier St jean)      

Mardi, jeudi, vendredi, samedi    berthetphot@free.fr 

14 h 30—19 h 00      

 

R.C.S. 443910708 Lyon 
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L a fin de l’âge d’argent ? 

 
 

A l'ère des microprocesseurs, de la 
vidéo et du codage digital des si-

gnaux modulés, le paradoxe est 

qu'on ne peut obtenir une épreuve 
photo sur papier sans gélatine et 

sans cristaux d'argent. Depuis 1871, 
date à laquelle le Dr R.L. Maddox 

découvrit les propriétés du gélatino-
bromure d'argent, rien n'a fondamen-

talement changé. Depuis 110 ans, 

on continue et on continuera peut-
être encore longtemps à se servir 

des os longs des vaches indiennes et 
à épuiser les dernières réserves du 

Nevada ou de Veta Madre pour 

remplir nos albums d'images. 
Sans doute a-t-on déjà tenté (au Ja-

pon) de substituer à la gélatine un liant 
de résine synthétique dopé. Mais rien 

ne paraît encore pouvoir remplacer 
les ions de soufre actif, polysulfures, 

thionates ou thiosulfates, qui confè-

rent à cette protéine complexe, la 
gélatine, des qualités spécifiques de 

sensibilisation. 
Quant à l'argent dont on sait que la 

production ne représente que les 

deux tiers de la consommation et 
dont on sait aussi qu'il se fait rare et 

cher, on a tout essayé pour s'en pas-
ser. On a imaginé des procédés fai-

sant appel à la décomposition par la 

lumière des sels de diazonium, aux 
effets photochimiques s'exerçant sur 

des polymères vinyliques ou acryli-
ques, aux attractions électrostatiques 

de pigments pulvérulents chargés né-
gativement, aux enregistrements ther-

moplastiques, bref, à mille procédés 

qui ont ouvert un champ immense à 
la reprographie mais qui n'ont encore 

jamais permis d'obtenir une image fine 
à partir du déclic d'obturation d'un ap-

pareil photographique. 

Ne restait alors que la solution de 
récupérer au maximum l'argent dont 

on se sert. Les grands laboratoires 
sont ainsi en mesure aujourd'hui 

d'extraire des bains de traitement 
près d'1 kg d'argent pour 3 000 films 

couleur développés. 

La mise au point par Agfa et Ilford 

d'émulsions nouvelles noir et blanc 
à très grande latitude de pose mais 

conçues selon la technologie des 
films couleur n'a pour but essentiel 

que de livrer après traitement un né-

gatif sans argent, le précieux métal 
étant presque totalement récupéré 

lors des opérations de développe-
ment. Mais ce ne sont là que palliatifs. 

La solution au problème viendra peut-
être de cette extravagante étude en-

treprise par Polaroid où la synthèse 

trichrome de l'image serait reconsti-
tuée sur papier par trois stylets plon-

geant leurs pointes dans des micro-
capsules de colorants primaires et dont 

les mouvements seraient commandés 

par les signaux modulés résultant de 
l'analyse d'une image vidéo. Extrava-

gant ? Le serait-ce donc davantage 
que cette usine programmée que 

constitue une émulsion de photo ins-
tantanée à 17 couches et de quel-

ques microns, ou que la projection 

d'une image TV par un canon à élec-
trons qui doit faire mouche 500 000 

fois en 1/25ème de seconde sur les 
luminophores appropriés ? 

Si nous avons consacré tant de place, 

dans ce numéro, aux systèmes 
d'avant-garde, malgré le peu de dé-

tails que nous en avons, c'est que 
nous sommes guidés par la convic-

tion qu'avant l'an 2000, une totale 

mutation aura été accomplie dans le 
domaine de l'image et du son, à 

tous les niveaux de leur application. 
 

Luc Fellot  
in Science et Vie Photo et vidéo 1981 

 

Il y a trente ans, nous sentions bien 
qu’il allait se passer quelque chose 
mais sans se douter de la révolution 
qui devait faire trembler toute une 
industrie. Rien qu’à voir la mise au 
chapitre 11 en début d’année 2012 de 
Kodak, loi américaine qui protège les 
entreprises en faillite contre les créan-
ciers, il s’est agit d’un véritable cata-
clysme. L’article ci-dessus nous rap-
pelle que, en matière de prévisions, 
nous ne sommes pas bien futés !!!   
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 UNE ASSEMBLEE GENERALE REUSSIE 

P ar un temps qui n’avait rien de printanier, une 

vingtaine d’entre nous avons rejoint Colombey 
les deux églises pour notre traditionnelle Assemblée 

générale.  
Après l’accueil dans la cave d’un exploitant de cham-

pagne, nous nous sommes réunis pour notre AG. 

Puis, nous avons procédé à notre brocante entre 
amis pendant laquelle de belle pièces furent expo-

sées, échangées ou vendues.  
Le lendemain, nous avons visité le mémorial dans 

lequel, l’image fixe ou animée est très présente. 
Quelques appareils étaient visibles lorsque fut évo-

qué le rôle de la presse et des journalistes dans la 

vie politique de notre pays.  Nous nous sommes 
quittés en nous promettant de faire tout aussi bien 

l’année prochaine.  
De gauche à droite, notre hôtesse à la cave, Guy Vié, René Balax, 

Jean Loup Princelle, Gérard Bandelier, François Caillon. 

De gauche à droite, Armand Mouradian, Gilles Dubillot, 

René Balax, Jacques Boyer, Jean Pierre Vallée, Bernard 

Debruyne, Jean Yves Moraux. 

De gauche à droite, Armand Mouradian, Jean Yves Moraux, 

Etienne Gérard, Jean Pierre Vallée. 

De gauche à droite, Jacques Boyer, Jacques Charrat, Daniel 

Métras, René Balax, Gilles Dubillot, Gérard Bandelier, Annie 

Bandelier, organisatrice des journées. 

De gauche à droite, Marc Fournier, Madame Dubillot, Etienne Gérard, 

René Balax, Gilles Dubillot, Monsieur Cottet, Jocelyne Mouradian, Bernard 

Debruyne, Monique Métras, Guy Vié, Annie Bandelier, Gérard Bandelier, 

Daniel Métras, Jean Yves Moraux, Jacques Charrat, Roger Dupic. 

Photos © Armand Mouradian 
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